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La qualité à la mode du XXIe siècle
« Les premiers instruments d’instruc-

tions et de contrôle qualité pesaient 

des dizaines de kilos », précise Monique 

Cachin : 4 classeurs fédéraux réunissaient 

en effet les 400 documents du système 

qualité. Nos EMS totalisaient donc 68 

classeurs au total contenant 6800 docu-

ments qu’il s’agissait de tenir à jour. » 

Exercice aussi laborieux que fastidieux. 

La moindre modification d’un document 

devait se répercuter dans le classeur 

correspondant de chaque établissement…

L’informatique a tout changé. Un logiciel 

contient toute la documentation. Un 

autre permet de détecter les potentialités 

d’améliorations. Monique a consacré son 

travail de diplôme de responsable qualité 

au transfert des données papiers sur 

support électronique. Tâche considérable 

que d’adapter la présentation des flux, 

des rôles et des check-lists aux exigences 

des logiciels, mais qui porte ses fruits. 

« Aujourd’hui, la diffusion d’une docu-

mentation en permanence à jour est quasi 

instantanée dans tous les sites de la FCM. »

« Les résidents désorientés 
me touchent de plus en plus, 
peut-être à cause de mon 
propre vieillissement.
Ils m’inspirent l’empathie dont 
je tire l’énergie nécessaire pour 
continuer à vouloir améliorer 
leur confort au moyen de 
notre système de qualité. »

a conduit. « Grâce à l’informatique, nous conso-
lidons nos bases, bien sûr. Mais nous pouvons 
aussi réactiver des solutions éprouvées et éviter 
de reproduire d’anciennes erreurs. »

Nonobstant cette aide informatisée, 
Monique demeure une femme de terrain. « Je 
continue à arpenter nos établissements lors 
d’audits ou de visites. Cela me fait voir quan-
tité d’éléments à améliorer. Cette prise avec 

la réalité me convainc à chaque fois que je 
n’aurai jamais fini d’activer ce système. Tirer, 
faire adhérer, motiver à nouveau, encourager, 
montrer que cela vaut la peine, tel est mon 
destin ! Car s’il est relativement aisé de lancer 
un système qualité, le maintenir vivant et sur 
les rails demande un effort constant. »

Une fois par année, Monique Cachin ex-
pose à la direction un grand tableau. Celui-ci 

résume l’état de la qualité qui règne dans 
chaque EMS de la FCM. « C’est un moment 
important. Il me permet de présenter les 
avances réalisées. Et surtout de montrer ce 
que nos collaborateurs ont fait. Un tel bilan 
est fondamental car mon travail consiste 
surtout à récolter leurs fruits. Sans eux, mes 
ambitions resteraient à l’état de rêves. »
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Sur les mers, les capitaines de navires possédaient un livre 
essentiel : le portulan. Ce recueil décrivait chaque port, son fond 
particulier, les marées qu’il subit, comment y entrer et en sortir, 
la liste de ses inconvénients et de ses avantages. Pour la direction 
de la FCM, les eaux de l’avenir sont également incertaines et 
imprévisibles. D’où, afin de tenir son cap et de prévenir les 
avaries, les portulans que la Fondation a élaborés : La Rose des 
Sables et Horizon 21.

Et demain ? Une rose des sables se façonne et se mo-
difie au fil du temps. Le plan directeur de la 
FCM peut donc évoluer pour répondre aux 
défis à venir, mais il fournit les lignes direc-
trices à suivre fermement. La FCM compte 
sur ce texte pour demeurer une référence en 
matière d’hébergement, qui plus est de res-
ter un partenaire fiable, performant et actif 
au sein de la politique sanitaire vaudoise.

Un horizon, c’est bien connu, est une 
ligne horizontale qui s’éloigne à mesure que 
l’on s’en approche. En intitulant Horizon 21 
l’autre volume clé du portulan de la FCM, 
Roger Hartmann a sans doute fait écho à 
la mise en garde que lui répétait sans cesse 
Claire Magnin : « Tu n’auras jamais fini… » 
En effet, dans le domaine des soins, de l’ac-
cueil et de l’humain en général, rien n’est 
définitivement acquis, tout doit se travailler 
encore et encore…

Il n’en demeure pas moins qu’Horizon 21 
réunit les visées structurelles que la Fondation 
ambitionne pour ses établissements. Outre 

la chambre à un lit, des espaces de déam-
bulation suffisants, des salles d’accueil pour 
familles et des lieux de fin de vie, la FCM 
caresse d’autres ambitions : des EMS conçus 
comme des ruches, réunissant entre autres 
des petits magasins. Mais la volonté de la 
direction consiste à retrouver dans ses EMS 
l’ambiance et les fonctions des maisons. Elle 
adhère au concept du cantou (mot occitan 
qui signifie près du feu), lequel, dans ce cas, 
se traduit par Centre d’activités naturelles 
tirées d’occupations utiles. Un tel EMS res-
semblerait moins à une structure hospita-
lière et davantage à un appartement fami-
lial. Grâce à cela, les résidents retrouveraient 
le calme propre à un chez soi plutôt que le 
stress imposé par un nouvel environnement.

Dans cette vision d’avenir, faite de 
confort et d'espace, éléments propices à sus-
citer chez le résident un sentiment de « chez 
soi », même les collaborateurs qui n'habitent 
pas à proximité disposeront de salles de re-
pos. L’architecture des lieux leur évitera des 

pas inutiles et leur assurera de meilleures 
conditions de travail.

Un premier projet concret verra le jour 
sous peu à Leysin. Le gagnant du concours 
d’architecture étant désigné, un établisse-
ment flambant neuf va sortir de terre afin 
de doter les résidents de montagne de la pre-
mière structure fondée sur cette philosophie. 
Par cet objet tangible, la FCM franchira un 
pas décisif en direction de son… centième 
anniversaire !

« Certes, nombre des acteurs du bel 
effort commun et des réalisations majeures 
dont la FCM pourra s’enorgueillir ne seront 
plus là pour goûter, en 2063, aux fruits obte-
nus alors », relève Roger Hartmann. « Mais 
nous sommes convaincus que, tout comme 
nous, ils sont déjà fiers, aujourd’hui, de ce 
qu’ils ont rendu possible jusqu’ici. Pour le 
travail accompli dans ce sens et pour ce que 
nos successeurs effectueront, fidèles à nos 
précieux portulans, merci, mille fois merci. »

Photomontage du projet d'architecture retenu 
pour le futur EMS de Leysin.



195

Une histoire sans fin

Puisqu’il faut bien conclure…

Nous voici arrivés au terme de cette évocation du demi-siècle 
d’existence de la Fondation Claire Magnin et des projets qu’elle 
caresse. Comment conclure le livre d’une aventure qui, selon nous, 
ne devrait pas, vu l’importance de sa mission, connaître de fin ?

Après tout, nos collaborateurs – qui 
rendent tout possible – se consacrent à l’in-
dividu et s’ingénient à lui apporter, dans le 
respect de sa personne, réconfort de l’âme 
et qualité de vie pour la période qu’il pas-
sera dans l’un de nos établissements.

Certes, notre action peut paraître insi-
gnifiante face aux malheurs du monde et 
à l’ampleur de la tâche à accomplir. Mais, 
face à ce regard critique, nous pourrions 
répondre avec cynisme qu’au final, rien n’a 
d’importance, à commencer par la vie hu-
maine comme le pensent certains. Au lieu de 
cela, nous préférons nous accrocher à notre 
œuvre et à la poursuite de nos objectifs. En 
effet, nous demeurons convaincus qu’à notre 
modeste mesure, il importe d’agir de la sorte 
car nous faisons du bien.

Dans cet ordre d’idée, nous empruntons 
quelques lignes allégoriques au fameux his-
torien autrichien Ernst Gombrich. Tout en 
reconnaissant le côté dérisoire du présent et 
de notre existence terrestre, il conclut ainsi 
sa Brève histoire du monde :

« Nous ne savons qu’une chose, c’est que 
le « fleuve du Temps » continue indéfini-
ment de s’écouler en direction d’une mer 
inconnue. […] Quand nous en sommes 
très près, nous réalisons qu’il s’agit bien 
d’un vrai fleuve, et ses vagues bruissent 
comme les vagues de la mer. Le vent 
est fort, la crête des vagues est couverte 
d’écume. Regarde-les bien, ces millions 
de bulles blanches et scintillantes qui 
naissent à chaque vague et meurent aus-
sitôt après. Au même rythme que celui 
des vagues, de nouvelles bulles montent 
à la surface puis disparaissent. La crête 
de la vague les porte un bref instant, puis 
elles retombent, comme avalées, et s’éva-
nouissent. Vois-tu, chacun de nous n’est 
rien de plus que cette goutte scintillante, 
minuscule, sur les vagues du Temps qui 
courent au-dessous de nous pour s’enfon-
cer dans les brumes indéfinissables de 
l’avenir. Nous émergeons de l’eau, nous 
regardons autour de nous et, avant même 
de nous en rendre compte, nous avons 

disparu. Impossible de nous voir dans 
le grand fleuve du Temps. Sans cesse, de 
nouvelles gouttes font surface. Et ce que 
nous appelons notre destinée n’est rien 
d’autre que notre combat au milieu de 
cette multitude de gouttes, le temps d’une 
simple montée et descente de la vague. 
Cet instant est bref, mais nous voulons en 
profiter. Cela en vaut la peine1. »

1. Brève histoire du monde par Ernst H. Gombrich. 
Chapitre La lutte pour un nouveau partage du monde. 
Ed. Hazan, Paris, 2007, p. 218.

Peau d'eau, aquarelle de Bernard Völlmy,
détaille l'incessante « mécanique » des vagues 
ainsi que les dérisoires gouttelettes qui les 
accompagnent…



sur les presses de l’imprimerie  

Polygravia Arts Graphiques SA

à Lausanne

en mai 2023

la Fondation Claire Magnin (éditeur).

Achevé d’imprimer

pour le compte de

Photographies de
Grégoire Montangero sauf :

Anthony Demierre - emoiphtos.com :
ARC Jean-Bernard Sieber :

Archives Fondation Claire Magnin :

	 Archives Roger Hartmann :
Archives Jean-Pierre Magnin :

	 Archives Jean-Claude et 
Madeleine Monney :

	 Banques d’images (LDD) :
Canvas :
Freepic :

Farini Architectes, Lausanne :

p. 42-43. 
p. 16.
p. 18 (b+C), 19-20 (a+b+d), 28-29, 
30-31, 33 (a+b), 34-35, 36 (a), 37-38, 
40-42, 43 (a+b), 44, 752-53, 9, 
87-88, 99, 109, 124-125, 187.
p. 68-69, 75.
p. 67.

p. 106-107.
p. 12, 15, 45-48, 55-56, 58.
p. 10-11, 60-61.
p. 46-48 (a). 
p. 192.

Crédits (photographies, illustrations)

Achevé d’imprimer

Contributions

Conception, interviews, rédaction, photographies et mise en pages :

Supervision :

Assistance de production :

Photolithographie :

Relecture : 

Grégoire Montangero

Roger Hartmann et Claude Poët (éd. 2013),

Roger Hartmann, Anne Parelle et Olivier Perrochet (éd. 2023)

Declic Marketing – Liliane Maibach et Sergio Soriano

Baptiste Doxa

Marlyse Rytz et Patrick Schifferle (éd. 2013),

Sandrine Mele et Patrick Schifferle (éd. 2023)

Monika Flueckiger :
Sarah Jaquemet :

Jean-Paul Maeder :
	 Peter Mosimann :
	 Photo Clic, Aigle :
	 Photo Nicca, Leysin :
	 rarehistoricalphotos.com :

Michel Serane :
Marie Sido Photography :

Jérémie Voïta (source :
Musée historique de Vevey) :

	 Bernard Völlmy (aquarelle)  :
	 Wikimedia Commons :

Wikimedia Commons /
Michael Gäbler :
Derek Ramsey :

p. 54. 
p. 26-27. 
p. 131. 
p. 155.
p. 159.
p. 154, 157, 161.
p. 16. 
p. 14, 24, 37 (détails chambres), 38.
p. 29.

p. 123. 
p. 196.
p. 22, 76-77, 95.

p. 117.
p. 170-171, 179-185.






